
Un match oubliable 
Le Canadien remporte sans forcer devant des Jets imcompétents 

C'est ie but 
Ryan Walter avait procuré une avance de 2-0 au Canadien en infériorité numérique vers la fin de la première période, après que Cuy Carbonneau lui eut 

remis la rondelle qu il avait soutirée au défenseur Dave Ellett. Son faible lancer est passé entre les jambières de Reddick. PHOTO, DÉNIS COURVIUE U 
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RÉSULTATS 

Ligue Nationale 

Hier 
Winnipeg 3, Canadien 6 
Islanders 5, Buffalo 7 
Philadelphie 6, NY Rangers 4 
Minnesota 5, Chicago 5 
Toronto 4, Calgary 5 P 
Washington à L Angeles 22ti35 

A LA 

Mardi 
Winnipeg 3, Nordiques 4 
Minnesota 2, Pittsburgh 1 
Detroit 6, Islanders 5 
Hartford 4, Edmonton 7 
St-Louis 0, Vancouver 2 

HOCKEY: à TQS 19h30,Québec vs Hartford. 

Vachon réagit et va 
chercher Hrudey 
«Pour sortir de notre division, il 
nous faut un gardien d'expérience' 

p a g e 7 

Âgé de 28 ans, Kelly Hrudey a gardé les filets dans 50 des 60 
matches des islanders cette saison. En carrière, il a participé 
à 27 parties éliminatoires. 

HOCKEY 

Ce soir ou jamais 
pour les Nordiques 

p a g e 8 

Kerr mène 
la charge 
contre les 
Rangers, 6-4 
daprts AP 

NEW YORK 

• Tim Kerr a marqué trois buts, 
hier soir, quand il a conduit les 
Flyers de Philadelphie à une 
victoire de 6-4 contre les Ran­
gers de New York. 

L'ailier droit a terminé sa soi­
rée de travail avec cinq points. 
Il totalise 37 buts depuis le dé­
but de la campagne. 

Brian Propp a, pour sa part, 
profité d'un but pour atteindre 
le cap des 800 points en carriè­
re. 

Brian Mullen, Jason Lafreniè-
re, Ulf Dahlen et David Shaw 
ont enfilé les buts des Rangers 
alors que Pelle Ekblund et Dave 
Poulin complétaient le poin­
tage pour les vainqueurs. 

Sabres 7, Islanders 5 
. A Buffalo, Scott Arniel et Ke­
vin Maguire ont chacun enfilé 
deux buts dans un gain de 7-5 
des Sabres sur les Islanders de 
New York. 

Arniel a brisé une égalité de 
5-5 en début de troisième en 
surprenant le gardien-recrue 
Jeff Hackett qui en était à son 
premier départ dans la LNH. 
Plus tôt dans la journée, les Is­
landers ont échangé leur gar­
dien numéro un Kelly Hrudey à 
Los Angeles. 

Les Sabres, qui ont surmonté 
des déficits de 3-0 et 5-2, ont 
également profité de buts de 
Pierre Turgeon, Lindy Ruff et 
Phil Housiey. 

Mikko Makela, Gary Nylund, 
-Randy Wood, Alan Kerr et Pat 
LaFontaine ont marqué les buts 
des Islanders qui encaissaient 
un troisième revers d'affilée. 

Eric Desjardins, troisième étoile du match, a tenu son bout 
devant Harmu Jarvenpaa. PHOTO DB*COU«V»I£.U»»B» 

Roy a bien failli marquer 
"Mon lancer était un peu trop à droite' 
• Patrick Roy est venu près de 
marquer un but dans la derniè­
re minu te du match d 'h ie r 
quand les Jets ont retiré leur 
gardien au profit d'un sixième 
attaquant. 

Le gardien du Canadien a dé­
gagé son territoire avec un soli­
de lancer du poignet, mais la 
rondelle a raté le filet d'une di­
zaine de pieds. Les spectateurs 
ont frémi, les joueurs du Cana­
dien ont bien ri et Patrick a 
semblé fier de son coup. 

« Les gars des Jets étaient tous 
le long des rampes et j'ai aperçu 
l'ouverture au centre, a expli­
qué Roy. Mon lancer était ce­
pendant un peu trop à droite. 
J'ai espéré que la rondelle frap­
pe une craque dans la patinoire 

et bifurque un peu, mais ça ne 
s'est pas produit.» 

Avec le Canadien en avance 
5-3, Roy a trouvé que la chance 
était belle à prendre. Lui qui a 
la réputation de mal contrôler 
la rondelle avec son bâton au­
rait bien aimé inscrire un but. 
Ce sera peut-être pour une pro­
chaine fois. 

Roy a expliqué qu'il ne s'était 
pas inquiété en troisième pério­
de quand les Jets ont marqué 
deux fois. «Je me sentais bien. 
Et nos défenseurs ont joué un 
gros match. Craig Ludwig a blo­
qué quelques bons tirs.» 

Roy a quitté le Forum avec 
un sourire. 

Ph .C. 

«Un cas flagrant de troisième homme... » 
Burns s'est encore fâché contre les officiels 
• Pat Burns s'est fâché encore 
hier contre les officiels. L'en-
traineur du Canadien trime dur 
pour contrôler son tempéra-

i ment mais, de temps en temps, 
la pression est trop forte. 

«Il y a eu un cas flagrant de 
troisième homme dans une ba­
garre. Dale Hawerchuk est sau­
té dans le dos de Donald Du­
fresne et il aurait dû être expul­
sé du match. 

«Les juges de lignes ont traî­
né deux de nos joueurs au banc 
des pénalités et aucun joueur 
des Jets. Nous étions à cinq con­

tre trois sur la glace avec Mats 
Nas lund au mil ieu de fa 
mêlée...» 

Burns a par aileurs avoué 
qu'il était debout sur le banc 
pour voir le long lancer de Pa­
trick Roy en direction du filet 
désert. 

« Je me suis laissé embarquer 
moi aussi mats si le compte 
avait été de 5-4, il aurait eu de 
mes nouvelles. 

«Patrick s'entraîne souvent à 
lancer dans des filets déserts. Je 
m'attendais à ce qu'il le fasse 
dans un match.» 

L'entraîneur du Canadien a 
aussi eu de bons mots pour ses 
deux jeunes défenseurs, Eric 
Desjardins et Donald Dufresne, 
qui se sont bien défendus hier. 

«Eric a de bonnes mains et 
Dufresne est capable de bouscu­
ler l'adversaire. Je n'ai pas hési­
té à les utiliser ce soir. » 

Note: Jyrki Lumme, blessé à 
Sherbrooke mard i , souffre 
d'une entorse au genou. Il sera 
inactif pour une période de 10 
jours à deux semaines. 

R.K. 
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Tranquillement. 
// n'y aura pas de coupe Stanley à Winnipeg cette année 

R O N A L D 
K I N G 

• Si le Canadien 
avait été dans sa 
plus belle forme 
hier, il y aurait 
eu un massacre 
au Forum. Les 
hommes de Pat 
Burns, plus ou 

moins motives devant des Jets 
incompétents, l'ont emporté, 
tranquillement, 5-3. 

Un match oubliable. 
Le Canadien a pris une avan­

ce de deux buts en première pé­
riode et il a dominé le jeu jus­
qu'à la fin. 

Pat Bums, lui, n'a pas vu le 
match du même oeil. «Les jets 
endorment leurs adversaires. Ils 
ont l'air abattu et ils marquent 
un petit but, ils partent une 
petite bataille...lis ont fait le 
coup aux Whalers cette semai­
ne. 

« Moi, je n'ai jamais été très 
confiant. Le compte était seule­
ment de ">-1 au début de la troi­
sième.» 

SOMMAIRE 

WINNIPEG S 
CANADIEN 6 
Première période 

1. CANADIEN. Gilchrist 4 
( Svoboda) 1:05 

2. CANADIEN. Walter 13 
(Carbonneau) 18:32 

Pénalités — Fenton Wpg (accrocher) 
1037. CXausson Wpg (trébucher) 
14:48. Dufresne Can (obstruction) 
18:01. 

Deuxième période 
3. CANADIEN. Koane 12 

( Desjardins. Naslund) 14:25 
4. WINNIPEG. Ashton 23 

(Steen, Olausson) 17:52 
Pénalités — Taglianetti Wpg (trébu­
cher) 9:27, Win banc (trop de joueurs 
purgée par) Lemay 1012. Kyte Wpg 
(double échec) 11:39. Duncan Wpg (ru­
desse). Taglianetti Wpg (mauvaise con­
duite), Keane Can (rudesse). Dufresne 
Can (bâton élevé). Smith Can (mauvai­
se conduite) 14:25. Waiter Can (double 
échec) 18:15. 

Troisième période 
5. CANADIEN. Carbonneau 20 

(Walter, Gilchrist) 1:03 
6. CANADIEN. Thibaudeau 6 

( Oesjardins) 6:09 
7. WINNIPEG. Kyte 2 

(Ashton. Steen) 7:45 
8. WINNIPEG. Olausson 10 

( Boschman. Carlyle) 11:59 
9. CANADIEN, Corson 21 

(Waller. Chelios) ((d) 19:58 
Pénalités — Donnelly Wpg. et Lemieux 
Can (rudesse) 5:41. 
Tirs au but 
WINNIPEG 4 14 10—28 
CANADIEN 12 11 11—34 

Gardiens 
WINNIPEG ReddickP.10-13-7 
CANADIEN Roy G.25- 5-4 

Buts et Avantages Numériques 
WINNIPEG 0-3 
CANADIEN 0-5 
Arbitre — Dave Newell. 
Juges de lignes — Wayne Bonney, 
Gerard Gauthier. 
Assistance — 16.864. 

Il n'y aura pas de coupe Stan­
ley à Winnipeg cette année, 
vous pouvez parier là-dessus. 
Dirigés par un nouvel entraî­
neur, Rick Bowness, les jets ont 
trouvé le moyen d'envoyer trop 
de joueurs sur la glace alors 
qu'ils avaient déjà un homme 
au banc des pénalité. 

Brent Gilchrist, Ryan Walter, 
Mike Keane. Guy Carbonneau 
et Gilles Thibaudeau et Shayne 
Corson, ce dernier dans un filet 
désert, ont été les marqueurs 
des gagnants. 

Le Canadien disputera son 

prochain match au Forum sa­
medi contre les Sabres de Buffa­
lo. 

Reddick part le bal 

Les jets n 'ont pas souvent 
touché à la rondelle pendant la 
première période. Quand le Ca­
nadien a été puni, Ryan Walter 
a compté grâce à une belle in­
tervention de Guy Carbonneau 
qui a volé la rondelle à Dave El­
icit au centre de la patinoire. 

Auparavant, après seulement 
1:05 de jeu. Brent Gilchrist 

Nos 3 étoiles 

* Guy 
CARBONNEAU 

Fredrik 
OLAUSSON 

• 
• • 

Éric 
DESJARDINS 

Stéphane Richer a été incapable de déjouer Eldon Reddick. L'entraîneur Pat Burns lui a égale­
ment fait passer quelques tours en deuxième et troisième périodes. PHOTO DENIS CCURVILIE. U Presse 

Carbo: «On manque de constance» 
• Dans le vestiaire du Canadien 
après le match d'hier, une gros­
se question: comment expliquer 
les deux buts inscrits par les Jets 
de Winnipeg en troisième pé­
riode? Chacun y est allé de sa 
théorie. On vous en propose 
deux. D'abord, celle de Guy 
Carbonneau. 

«Depuis quelques matchs, on 
manque de constance. Quand 
on prend une avance de quel­
ques buts, on essaie trop d'at­
teindre nos objectifs person­
nels. Faudra corriger ce com­

portement en vue des séries 
éliminatoires.» 

Ryan Walter: «Les jets ont 
une formation explosive. Ils 
sont reconnus pour leur capaci­
té à marquer des buts. Ça expli­
que un peu ce qui s'est produit 
en troisième. De notre côté, je 
ne crois pas qu'il y ait eu un re­
lâchement. On a continué de 
travailler.» 

Des commentaires du genre 
donnent une indication de la 
puissance du Canadien. Une 

victoire de 6-3 contre des lets 
aussi drabes que le mois de fé­
vrier ne suffit pas. Il y a ces sa­
tanés trois buts consentis à l'ad­
versaire qu'il faut expliquer... 

Te rminons avec un peti t 
commenta i re de Brent Gil­
christ, auteur d'une belle per­
formance en remplacement de 
Mike McPhec: «le n'avais pas 
joué souvent à l'aile gauche. 
Mais je pense m'être bien dé­
brouille.» 

En effet. Ph. C. 

avait surpris le gardien Reddick 
avec un lancer haut. 

Sur les deux buts du Cana­
dien, Reddick a mal paru. 

La deuxième période a été 
calme sauf pour une mêlée qui 
a impliqué les dix joueurs et 
que les officiels ont eu du mal à 
contrôler. Le nouveau défen­
seur du Canadien, Donald Du­
fresne, en a profité pour mon­
trer qu'il était habile de ses 
poings. 

Peter Taglianetti et Bobby 
Smith ont tous deux été chassés 
pour dix minutes. 

La bagarre a éclaté après un 
but de Mike Keane qui portait 
l'avance du Canadien à 3-0. 

Le jeu s'est poursuivi sans 
grand intérêt et Brent Ashton a 
finalement marqué pour les jets 
à 17:52. Un beau but préparé 
par les Suédois Tomas Steen et 
Fredrik Olaussen. 

Après 40 minutes de jeu, le 
Canadien semblait se diriger 
lentement vers une autre victoi­
re. 

. No tes : les ent ra îneurs de 
l'équipe suédoise qui participe­
ra aux championnats mondiaux 
ont assisté au match d'hier. Us 
feront les premiers contacts 
avec leurs compatriotes de la li­
gue Nationale. . .Claude Le­
mieux a été utilisé de façon ré-
gul ière aux côtés de Brian 
Skrudland et Brent Gilchrist-
...Donald Dufresne a eu droit à 
beaucoup de glace en compa­
gnie de Rick Green...Cilles 
Thibaudeau et Stéphane Ri­
cher ont passé quelques tours 
en deuxième et troisième pério­
des... 

Bowness 
croyait à 
un retour 
• Le nouvel entraîneur des jets 
de Winnipeg, Rick Bowness, 
n'est pas un homme contra­
riant. Il a vanté le Canadien 
hier et il a trouvé le moyen de 
lancer des fleurs à certains de 
ses hommes. 

«Le Canadien est fort, il met 
beaucoup de pression sur l'ad­
versaire...» 

Fort, lourd, intelligent, disci­
pliné, tout y est passé. 

Et Brent Ashton? 
«Brent a joué un bon match. 

Nous avons eu de bonnes sé­
quences, je pensais que nous al­
lions réussir un retour.» 

Soyons sérieux, monsieur 
Bowness, quelle est la meilleure 
équipe, le Canadien ou les Fla­
mes? 

«Les deux équipes sont sem­
blables et probablement d'égale 
force. 

« Elles ont toutes deux de gros 
joueurs qui ne laissent pas d'es­
pace pour jouer et de bons gar­
diens de but. 

«Contrairement à nous, ils ne 
prennent pas de mauvaises pu­
nitions. Nous nous sommes mis 
dans le pétrin ce soir à cause de 
mauvaises pénalités.» 

Le Canadien ne reverra plus 
les Jets cette saison. 

R.K. 
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Un Finlandais derrière le banc 
Alpo Suhonen: «Le hockey doit être 
au-dessus des questions de nationalité» 

P H I L I P P E 
C A N T I N 

• Les Jets de 
Winn ipeg on t 
c réé un auda­
cieux précédent 
en n o m m a n t 
Alpo S u h o n e n 
entraîneur-chef 
de leur filiale de 

Moncton dans la ligue Améri­
caine. Le Finlandais de 40 ans 
est en effet le premier Européen 
à obtenir un poste si élevé dans 
ce circuit. 

«Le hockey doit être au-des­
sus des questions de nationalité, 
explique Suhonen. Déjà, plus 
de 400 joueurs et une quaran-

Les Jets de Winnipeg ont 
créé un audacieux 
précédent en nommant 
le Finlandais Alpo 
Suhonen entraîneur-chef 
de leur filiale de 
Moncton dans la ligue 
Américaine. 
PHOTO PIERRE COTE, la Presse 

taine d'entraîneurs canadiens 
t ravai l lent en Europe. Ces 
échanges sont profitables au dé­
veloppement de notre sport.» 

Le défi de Suhonen est consi­
dérable. S'il ne réussit pas à me­
ner les Hawks au succès, il sera 
jugé sévèrement par les parti­
sans de l'isolationnisme sportif. 
«Ce sera difficile pour moi 
d'avoir un impact important 
sur les Hawks. Mon entrée en 
poste survient à la fin de la sai­
son et le moment n'est pas pro­
pice au changement. 

«Au niveau technique, je sais 
être capable d'accomplir le bou­
lot. Diriger un entraînement, 
élaborer des stratégies, voilà 
des choses auxquelles je suis ha­
bitué. Par contre, je dois décou­
vrir la mentalité des joueurs 
nord-américains, je devrai ob­
server. » 

Deux heures pour décider 
Quand les lets ont offert le 

poste à Suhonen, ils ne lui ont 
laissé que deux heures de ré­
flexion. «En Finlande, la saison 
de mon équipe venait de pren­
dre fin. L'occasion était belle 
pour tenter l'aventure dans la 
ligue Américaine. » 

Arrivé à Moncton le 14 fé­
vrier, Suhonen était derrière le 
banc de sa nouvelle troupe dès 

le lendemain, «le ne connais­
sais aucun joueur, dit-il. Heu­
reusement, mon adjoint Ron 
Wilson m'a donné un bon coup 
de main.» 

Suhonen, dont le profil et 
l'accent révèlent ses origines 
européeenes, affirme avoir été 
bien accepté de ses joueurs. 

«Pour la jeune génération, il 
est normal de voir des Europé­
ens impliqués dans le hockey de 
haut niveau. Ils savent quue 
nous pouvons apporter une 
contribution à l'essor de ce 
sport. Notre connaissance ap­
profondie des techniques d'en­
t r a î n e m e n t r ep résen te un ' 
atout.» 

Quand il grandissait en Fin­
lande, Suhonen considérait le 
hockey canadien comme un 
monde inacess ible . « Nous 
avons beaucoup appris de vous, 
dit-il. C'est pourquoi je suis 
heureux qu'on puisse à notre 
tour vous apporter quelque cho­
se. Cette association entre les 
Nord-Américains et les Europé­
ens fera progresser le hockey. » 

Le contrat de Suhonen est va­
lide jusqu'à la fin de la saison. Il 
aimerait conserver l'emploi en 
vue du prochain calendrier. «Je 
sais qu'il n'y a pas de sécurité 
dans ce métier. Chaque jour est 
un nouveau challenge.» 

Une pétition pour chasser Probert... 
• Bob Probert serait de retour dans la formation des 
Red Wings d'ici peu. 

La décision de la direction de l'équipe pourrait 
toutefois faire des mécontents. Il semble en effet que 
les joueurs des Red Wings, menés par le capitaine 
Steve Yzerman, aient signé une pétition demandant 
que Probert soit chassé de l'équipe. 

L'ex-directeur général des lets, John Ferguson, 
était l'invité de Serge Savard dans la loge du Cana­
dien hier. Il a également assisté au match des Cana­
diens à Sherbrooke la veille. 

On sait que Ferguson est responsable de l'équipe 
canadienne qui participera aux prochains champion­
nats mondiaux. Il a récemment embauché Dan Malo-
ney, congédié lui aussi par les lets, à titre d'entraî­
neur. 

Avec 87 points au classement avant le match 
d'hier, le Canadien a d'excellentes chances de dépas­
ser son total de 103 points réussi l'an dernier sous 
Jean Perron. Il reste encore 17 parties au calendrier. 

L'ex-arbitre Ron Fournier faisait remarquer hier 
que l'entraîneur du Canadien, Pat Burns, était de 
plus en plus sévère à l'endroit des officiels. 

Steve Yzerman, des Red Wings des Détroit, domi­
ne la ligue Nationale avec 300 lancers au but en 62 
parties. 

Steven Martinson, Larry Robinson, Bob Gainey 
et Mike McPheeétaient les absents chez le Canadien 
hier. 

Robinson, qui revient d'une courte vacance en Flo­
ride, a préféré prendre quelques journées d'entraîne­
ment supplémentaires avant de sauter dans l'action. 

lyrki Lumme est de retour à Montréal. 
Blessé au genou droit mardi dernier lors du match 

Canadiens de Sherbrooke-Hawks de Moncton, le jeu­
ne Finlandais a été examiné par l'orthopédiste Eric 
Lenczner hier soir. H subira les traitements appro­
priés à la clinique du Forum. 

Selon André Boudrias, on aurait décelé du liquide 
dans le genou de Lumme. Son absence sera d'au 
moins une semaine. 

Alfic Turcotte, le visage de bébé toujours aussi 
joufflu, défend l'honneur des Hawks de Moncton. 
Quand on lui demande comment il se porte, il ré­
pond: « Je suis toujours en vie». 

Alfic a fait la navette entre Moncton et Winnipeg 
quelques fois au cours de la saison. «|e ne pense pas 
être rappelé d'ici la fin du calendrier, a-t-il dit. le vais 
m'essayer de nouveau en septembre prochain.» 

Si Patrick Roy ou Brian Hayward subissait une 
blessure au cours des prochains jours, le Canadien 
hésiterait à rappeler Randy Exelby. 

Hier matin, Exelby a subi des examens dans un hô­
pital de Sherbrooke. II souffre d'un malaise aux pec­

toraux. Le 3 février dernier, il a été atteint d'un tir 
dans un match contre les Saints de Newmarket. La 
blessure prend du temps à guérir. 

François Gravel est le quatrième gardien de l'or­
ganisation du Canadien. 

lean Hamel sait être dur. Hier matin, à Sherbroo­
ke, le pilote des Canadiens a fait patiner ses joueurs 
pendant près d'une heure. Pas de rondelles, seule­
ment de la sueur et quelques grognements. 

Hamel n'a pas apprécié l'échec des siens mardi der­
nier contre les Hawks de Moncton. 

Benoit Brunei, qui a joué deux matchs dans l'uni­
forme du Canadien au début du mois, connaît des 
ennuis depuis son retour à Sherbrooke. 

Hier, André Boudrias et Jean Hamel l'ont rencon­
tré et lui ont suggéré de mettre plus d'ardeur dans 
son jeu. 

Le gardien d'avenir de l'organisation des Jets est 
Tom Draper, un Montréalais qui a évolué avec les 
Lions du Lac St-Louis, dans la ligue midget AAA. 

Draper joue actuellement à Moncton. 

Le gardien Daniel Bcrtbiaume envie ses homolo­
gues du Canadien qui profitent des conseils de Fran­
çois Allaire. Le jeune homme tient son ancien pro­
fesseur en haute estime. R.K. et Ph.C. 
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| Michel Blanchard 

Y aura-t-il du baseball au stade cet été? 
Les Expos volent présentement bien bas à leur camp de West Palm Beach 

WEST PALM BEACH 

m I n'avait pas plu en Floride depuis 
I 45 jours quand vers midi hier il s'est 
mis à tomber des clous. 

L'entraînement des Expos a aussitôt 
été stoppé. 

« L'important, a dit un Buck Rodgers 
débonnaire, c'est que nous ayons été 
capables de passer à travers les princi­
paux exercices de la journée». 

Il faut vivre au rythme d'un camp 
d'entraînement pour comprendre tou­
te la magie qui se dégage du baseball. 

Une saison, c'est long et 162 mat­
ches, c'est beaucoup. 

Au baseball, le dilettantisme est tou­
jours de rigueur. Pour les journalistes, 
ça crée des conditions de travail idéa­
les. Pas étonnant qu'au fil des années, 
entre joueurs et journalistes, se tisse 
une belle complicité. 

La pluie venait de commencer quand 
Tim Raines est venu s'accrocher un 
bras autour de mon cou. 

Pendant de longs moments, Tîmothé 
m'a raconté les mille et une misères de 
sa vie de millionnaire. 

Au même moment, les lanceurs, mas­
ses autour du monticule, s'affairaient à 
bâcler leurs exercices de routine. Au 
champ, quelques Expos courent des 
sprints écourtés de moitié. 

«Les enfants ont été malades cet hi­
ver et ça m'a dérangé un peu. Quant à 
mon nouveau contrat ($6,3 millions 
pour trois ans) c'est pas pire. Un jour, 
j'espère en gagner trois. 

«De toute façon, même si mon gou­
vernement m'en prend presque la moi­
tié et le vôtre fait sa bonne part, jamais 
je ne parviendrai à tout dépenser. » 

Hubie Brooks est venu nous saluer. 
Pour dire que tout va bien, Hubie a gri­
macé, l'adore Hubie. Jamais de mots 
perdus. Quand il dit bonjour il a déjà 
tenu un long discours. 

Bryn Smith, épuisé après avoir couru 
quelques tours de terrain, avoue com­
mencer à ressentir le poids des années. 

Ncal Heaton, un magasin acheté 
beaucoup trop cher au Texas en retour 
de jeff Rcardon, affiche toujours un 
petit sourire narquois. À $600000 par 
année pour lancer comme il le fait, 
Heaton effectivement a de quoi trouver 
la vie drôle. 

De plus drôle que lui, il y a ceux qui 
prétendent que Heaton pourra rempla­
cer adéquatement Pascual Perez adve­
nant que.... 

Les camps d'entraînement passent et 
les histoires demeurent. Ne changent 
que les acteurs. 

Il y a six ans, le Neal Heaton des Ex­
pos s'appelait Gary Lucas, un autre ter­
rible gaucher affreusement gauche. 
Scott Sanderson avait lui aussi l'im­
pression de rouler tout le monde en 
empochant beaucoup et en ne lançant 
presque jamais. Sanderson continue 

toujours ses tours de passe-passe avec 
les Cubs. Dieu sait comment! De plus 
malhabile que lui, il y a eux! 

Dans l'affaire Pascual Perez, les Ex­
pos ont manoeuvré avec beaucoup de 
doigté. 

Us ont d'abord pris Pascual sur le 
fait. Ils l'ont ensuite convaincu qu'il 
devait à tout prix admettre sa maladie. 
Une fois le fait accepté, les Expos ont 
avisé le commissaire. 

Deux semaines après avoir été admis 
à l'hôpital, la presse était finalement 
informée de l'écart de conduite du lan­
ceur «porte-bonheur», comme on se 
plaisait à le surnommer à l'époque. 

Chez les Expos, personne ne sait 
vraiment ce qu'il adviendra de lui. 

Dans les moments de confidences, 
on vous dira qu'une suspension d'un 
mois, de deux tout au plus, est à pré­
voir. 

« Il faut arrêter de parler de cela ». 

Si le commissaire suspend Pascual Perez pour plus de deux mois, les Expos 
sont battus avant même d'avoir effectué leur premier lancer. Pas étonnant 
qu'à West Palm Beach présentement, joueurs et dirigeants marchent sur des 
OeUfS. PHOTO AP 

Rodgers n'a pas beaucoup aimé lire 
dans le USA Today d'hier que Pascual 
pourrait écoper d'une suspension d'un 
an. 

«À force de lire tous ces commentai­
res, beaucoup de pression s'exercera 
sur le commissaire et il aura de la diffi­
culté à rendre une décision équitable. » 

Faut pas se le cacher, les Expos vo­
lent présentement bien bas. 

En plus du cas Bryn Smith, terrible­
ment affecté par une sombre histoire 
de moeurs montée par les flics, l'affaire 
Pascual Perez a touché au coeur les Ex­
pos les plus endurcis. 

Mike Fitzgerald a admis avoir été 
terriblement secoué en apprenant la 
nouvelle. Fitzgerald n'est pas le seul. 
Chez les Expos, on n'est pas sans savoir 
qu'il n'y aura pas de saison de baseball 
à Montréal cet été sans Perez. 

Si le commissaire suspend Perez 
pour plus de deux mois, les Expos sont 
battus avant même d'avoir effectué 
leur premier lancer. 

Pas étonnant qu'à West Palm Beach 
présentement, joueurs et dirigeants 
marchent sur des oeufs. 

Claude Brochu s'est contenté de dire 
qu'effectivement, «l ' incident Perez 
était un incident majeur.» 

Majeur! C'est le moins que l'on puis­
se dire. 

Comme pour arranger les choses, 
Tim Raines a mentionné en début de 
semaine qu'il savait Perez aux prises 
avec de sérieux problèmes l'an passé. 

«Comment Perez aurait-il pu tou­
cher à la coke l'an dernier?, demande 
Brochu, Perez était testé deux fois par 
semaine. » 

Comment? 
Suffirait de demander le «know 

how» aux haltérophiles canadiens! 
Au fait, ceci dit à la blague bien sûr, 

si les soupçons de Raines sont fondés, 
la question à se poser chez les Expos est 
la suivante: qui lui fournissait l'urine? 

Meilleurs que l'an dernier... avec Pascual 
WEST PALM BEACH 

• Ce qui gâche les données à West 
Palm Beach présentement, c'est l'affai­
re Pascual Perez. 

Pour le sport, avec Perez dans l'ali­
gnement, en mai disons, à quelle posi­
tion faut-il placer les Expos? 

«Écoutez, dit Rodgers, en 87, je ne 
donnais pas cher de notre peau et nous 
avons été dans la course au champion­
nat jusqu'à la toute fin 

« L'an dernier, j e croyais sincèrement 
en nos chances de terminer en tête 
mais toutes sortes de choses sordides 
sont survenues. Qui aurait pu prévoir. 

par exemple, que Tim Raines et Tim 
Wallach connaîtraient leur pire saison 
en carrière? 

«Que Brooks, incommodé par une 
blessure au genou, aurait besoin de 
quatre mois pour frapper avec un peu 
d'aplomb? Que Dennis Martinez, après 
s'être blessé à un doigt, deviendrait 
presque un lanceur ordinaire? Que 
nous serions obligés, août venu, de 
donner la balle à deux recrues. Brian 
Holman et John Dopson? Que Luis Ri­
vera serait incapable de tenir son bout 
à Tinter? Que Tim Burke et Mitch 
Webster en arracheraient autant? 

«Que Floyd Youmans serait suspen­
du pour deux mois? 

« En toute objectivité, je pense beau­
coup de bien des Expos de cette année. 
L'acquisition de Kevin Gross et de 
Mike Aldrete sont des ajouts impor­
tants. Derrière le marbre, Nelson San-
tovenia est plus expérimenté; à Tinter, 
nous nous sommes renforcés avec Spi­
ke Owens. 

«Aujourd'hui, les Mets possèdent en­
core la meilleure équipe. Mais les Mets 
ont gagné Tan dernier et vous savez 
combien il est difficile de répéter. » 

Rodgers dit vrai, les Expos, les vrais, 
avec Pascual dans l'alignement, sont 
bien meilleurs que Tan passé. 
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André Turbide 

Bob Cainey: «Nous avons un 
rôle à jouer dans la société» 

L es joueurs du Canadien 
sont très en demande lors­

qu'il s'agit de participer à tou­
tes sortes d'événements, tant 
sportifs qu'humanitaires. Et ils 
sont nombreux à répondre aux 
invitations avec empresse­
ment. 

Le capitaine Bob Cainey ne 
néglige jamais de telles invita­
tions et c'est pourquoi, hier, 
au cours d'une cérémonie tou­
te simple, Robert Ritchie, de la 
brasserie Labatt, lui a remis le 
trophée Budweiser de l'« Hom­
me de l'année» chez le Cana­
dien. 

À l'échelle de la ligue Natio­
nale, le même hommage a été 
décerné à Bryan Trottier, des 
Islanders de New York . Il 
pourra distribuer à des oeu­
vres de charité, de son choix, 
la somme de $21 000. 

Gainey, pour sa part, a reçu 
un chèque de $1 000 qu'il of­
frira à l'Hôpital pour enfants 
de Montréal, une oeuvre hu­

manitaire-fétiche du club Ca­
nadien. 

Le capitaine du Canadien, 
qui se prépare à effectuer un 
retour au jeu d'ici quelques se-
maines , prétend que les 
hockeyeurs, comme les per­
sonnages publics d'ailleurs, 
doivent s'impliquer dans des 
causes humanitaires. 

« De nombreux groupes, 
comme les Chevaliers de Co­
lomb et les clubs Optimistes, 
consacrent beaucoup d'éner­
gie à venir en aide aux défavo­
risés. Nous aussi, hockeyeurs, 
avons un rôle à jouer dans la 
société. Nous aussi, nous de­
vons faire notre part. Ce n'est 
peut-être pas toujours possible, 
nos horaires étant chargés, 
mais quand on est disponible, 
il faut se faire un devoir d'ai­
der les moins fortunés.» 

On n'a pu s'empêcher de de­
mander à Gainey s'il aurait ac­
cepté un congé du type que 
Larry Robinson a obtenu, si on 

lui en avait tait la proposition. 
«Je ne sais pas exactement 

comment on a présenté cette 
proposition à Larry mais j'au­
rais probablement accepté. 
C'était une bonne chose pour 
Larry de prendre congé car le 
club pouvait se permettre de se 
priver de ses services. C'est 
une façon de refaire le plein 
d'énergie et de permettre à un 
vétéran de terminer la saison 
avec force. Dans ces condi­
tions, je n'aurais sans doute 
pas refusé une offre sembla­
ble.» 

Au cours d'une 
cérémonie toute simple. 
Bob Gainey s'est vudécerné, 
hier, le trophée Budweiser 

de I"Homme 
de l'année» chez le 

Canadien. 

~ { O T O HENRI TALBOT. U Presse 

Mondou déplore le trop grand nombre 
de blessures dans le hockey junior "Pas de commentaires!» 
• Si on pouvait tricher avec le 
temps, il serait sans doute inté­
ressant de voir évoluer des 
gars comme Guy Lafleur, Pier­
re Larouche et Pierre Mondou 
dans la LHJMQ, de nos jours. 
Histoire de savoir comment ils 
se comporteraient. 

Mondou, dépisteur du Cana­
dien, dans le hockey junior, es­
time que le hockey, tel que 
pratiqué dans la LHJMQ, est 
beaucoup plus robuste que 
dans son temps. «Ça joue telle­
ment dur! Chez le Canadien de 
Verdun seulement , on dé-
mombre une vingtaine de 
blessures aux épaules, dont 

plusieurs séparations, et ce, 
uniquement au cours des trois 
dernières saisons», dit-il. 

Les principales causes de ces 
nombreuses blessures repo­
sent, selon Mondou, sur le fait 
que les joueurs sont plus gros 
et plus grands et que les nou­
veaux protecteurs d'épaule 
n'offrent pas une protection 
adéquate. 

L'ex grande vedet te des 
Éperviers de Sorei poursuit 
son analyse en ajoutant : « Fau­
drait peut-être aussi considé­
rer que la c ro i s sance des 
joueurs, à cet âge, n'est pas en­
core complé tée . Plusieurs 
d'entre eux auraient avantage 
à freiner leurs élans afin d'évi­
ter d'être sérieusement bles­
sés..» 

Ça cogne dur dans la LHJMQ 

Pierre Mondou, dépisteur 

• Ça cogne dur aussi entre les 
bagarreurs de la LHJMQ. En 
furetant dans les statistiques 
préparées par Yves Bolduc, on 
note que chaque club possède 
son «boulé», certains clubs 
deux. Gino Qdjick, du Titan 
de Laval, est de loin le plus oc­
cupé de tous, puisqu'il a livré 
18 batailles. Il devance de peu 
Dave Morissette, de Shawini-
gan, qui a livré 16 combats. À 
la décharge d'Odjick, ajoutons 
qu'il n'a jamais été chassé d'un 
match. 

Le plus puni dans la LHJMQ 
est Stéphane Plante, de Gran-
by, qui a passé plus de cinq 
rencontres au banc des puni­
tions, soit 310 minutes. Plante 
a purgé 130 minutes pour des 
offenses mineures. Il s'est bat­
tu à huit reprises et a été chas­
sé du match en six occasions. 

Il a tout de même réussi à ob­
tenir 51 points, dont 24 buts. 

Pour sa part, Raymond Sau-
mier, des Draveurs, est le meil­
leur pointeur de tous ces gla­
diateurs, même s'il a passé 253 
minutes au banc des puni­
tions. En plus de participer à 
une quinzaine de batailles, 
Saumier totalise 74 points. 

Quant à David Bastille, des 
Castors de Saint-Jean, il se spé­
cialise dans les inconduites. 
Sept inconduites de 10 minu­
tes, en plus de quatre majeu­
res. Dany Duclos, des Volti­
geurs, est dans la même classe 
avec six inconduites et deux 
extrêmes d'incondui te. 

Pendant ce temps, Steve Ca-
dieux, des Cataractes, le deux­
ième meilleur marqueur de la 
ligue, n'a «perdu» que 20 mi­
nutes au banc des punitions. 

Trouvez l'erreur! 

Victime d'une suspension. 
Temple ton (Eric Hoziel), le 
robuste attaquant du Natio­
nal , dans la série Lance et 
Compte, était de passage du 
Forum hier matin à l'occasion 
de l 'exercice du Canadien. 
«Pas de commentaires», a dé­
claré Tempiéton concernant 
sa suspension. 

O 
Intéressant match nul de 3-3 

entre les Totems et les Hobos, 
mardi so i r , dans l 'un des 
matchs du programme double 
de la ligue Dépression. C'est 
un but du restaurateur Pierre 
Despaties, avec une fraction 
de seconde à faire dans la par­
tie, qui a valu ce point de clas­
sement aux Totems. Despaties 
a de plus récolté deux passes. 
Jacques Larin et Yvon Thé-
rien ont réussi un but et four­
ni deux passes chacun pour les 
Hobos. 

Retour à la normale pour les 
Sages, battus 7-2, dans l'autre 
match à l'affiche. Alain Hé­
bert s'est maintenu au sommet 
du classement des meilleurs 
marqueurs avec une produc­
tion d'un but et trois passes 
tandis que Lionel Thibaudeau 
a réussi deux buts. Yves Dubé 
à participé aux deux buts des 
perdants. 

Un défilé de mode, mettant 
en vedette quelques joueurs du 
Canadien et leurs épouses, se 

tiendra le 19 mars au Palais 
des Congrès. Tous les profits 
seront remis à La Maison Chez 
Dorice, qui vient en aide aux 
femmes sans foyer. Paraît que 
Guy Carbonneau, Bob Gai­
ney et Bobby Smith seront du 
groupe des modèles. Ça pro­
met! 

D'ici là, la clinique de sang 
du Canadien se tient aujour­
d'hui au Forum. Tous les 
joueurs du Canadien se feront 
un devoir de remercier d'une 
façon particulière les nom­
breux donneurs puisqu'il ef­
fectueront une visite des lieux 
par groupes de deux ou trois 

O 
Les organisateurs du Super-

Motocross Laurentide ont an­
noncé que l'événement, tradi­
t ionnellement organisé au 
printemps, aurait lieu cette an­
née le 23 septembre à 19 h 30 
au Stade Olympique. En plus 
du changement de date, le pro­
ducteur-délégué Pierre Gobeil 
espère donner une dimension 
internationale à l'événement. 
Déjà, lundi prochain, il se ren­
dra en URSS pour rencontrer 
les responsables de la Fédéra­
tion soviétique de motocyclis­
me. «Les Russes songent à or­
ganiser une épreuve dans le 
stade olympique de Moscou, a 
dit M. Gobei l . Nous allons 
évaluer les possibilités de col­
laboration.» 



LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 23 FÉVRIER 1989 7 

Hrudey passe aux Kings 
Vachon rêve à la coupe Stanley, les Islanders pensent à l'avenir 
F R A N Ç O I S I E M E N U 
Presse Canadienne 

• Les Kings de Los Angeles ont 
realise hier un échange impor­
tant en faisant l'acquisition du 
gardien Kelly Hrudey des Islan­
ders de New York. En retour, 
les Kings ont cédé le gardien 
Mark Fitzpatrick et le défen­
seur Wayne McBean, tous deux 
âges de 20 ans, tout en incluant 
des considérations futures. 

«Pour sortir de notre divi­
sion, il nous faut un gardien 
d'expérience, expliquait hier le 
directeur général des Kings Ro-
gatien Vachon. Glenn Healy 
connaît une bonne saison avec 
23 victoires mais il en est seule­
ment à sa deuxième année dans 
la ligue Nationale. » 

Vachon fait valoir que Hru­
dey a de plus l'avantage de l'ex­
périence des séries avec 27 mat­
ches en carrière. Par comparai­
son, Healy n'a pris part qu'à 
quatre rencontres éliminatoires 
face aux Flames de Calgary l'an 
dernier. 

L'arrivée de Wayne Gretzky 
à Los Angeles a permis aux 
Kings de se hisser parmi les 
bonnes équipes du circuit. L'ac­
quisition de Hrudey pourrait 
maintenant leur permet t t re 
d'accéder à un échelon supé­
rieur. 

«Avec Gretzky, il nous faut 
gagner au cours des trois pro­
chaines années. On ne peut 
plus a t tendre» , déclare Va­
chon. 

Celui-ci reconnaît qu'il a dû 
payer cher pour obtenir Hru­
dey. Fitzpatrick et McBean, qui 
ont été les deux premiers choix 
des Kings en 1987, sont promis 
i un bel avenir dans la ligue Na­
tionale. Mais si Vachon a pu se 
départir de Fitzpatrick aussi fa­
cilement, c'est qu'il a dans sa 
manche un jeune gardien dir 
nom de Robb Stauber qui fait, 
parait-il. sensation à l'Universi­
té du Minnesota. Stauber a été 
le cinquième choix des Kings au 
repêchage de 1986. 

Agé de 28 ans, Hrudey a pris 
part à 50 des 60 parties des Is­
landers cette saison. Il a conser­
vé un dossier de 18-24-3 et 
maintenu une moyenne de 3.92 
buts par match. En 241 parties 
en carrière à New York, il pré­
sente une fiche de 106-90-26 et 
une moyenne de 3.47. 

McBean, qui a été le quatriè-

Plus question d'échanger Probert 
d'après AP 

DETROIT 

• «Bob Probert a prouvé sa 
bonne volonté envers l'organi­
sation des Red Wings de Dé­
troit et il n'est plus à échan­
ger», a déclaré mardi l'instruc­
teur de l ' équ ipe , Jacques 
Deniers. 

«Nous n'avons plus aucun 
contact avec les autres équipes. 
Nous voulons rester prudents 
avec Bob mais, pour l'instant. 

nous sommes satisfaits de sa 
conduite. 11 travaille avec sé­
rieux depuis une semaine et 
semble d é t e r m i n é à a i d e r 
l'équipe.» 

Probert s'est attiré les foudres 
de la direction des Red Wings à 
la suite de plusieurs infractions 
aux règlements de l'équipe cau­
sées par des problèmes d'alcoo­
lisme. 

«le ne connais pas le terme 
exact, a dit Demers, mais pour 
moi il est «réinstallé» dans la 
formation régulière.» 

Le hockev en bref 

ADAMS ABSENT POUR SIX SEMAINES 
• Les Canucks de Vancouver ont annoncé 
hier que le centre Greg Adams serait absent 
pour une période de six semaines. Adams a 
subi une fracture de la cheville, mardi, au 
cours du match contre les Blues de St-Louis. II 
avait quitté la rencontre en deuxième période 
et les premiers rapports signalaient une entor­
se, mais les radiographies ont révélé la gravité 
de la blessure. 

REMUE-MÉNAGE CHEZ LES PENGUINS 

• Les Penguins de Pittsburgh ont effectué des 
changements dans leur formation hier. Dan 
Frawlcy et Perry Ganebar ont été cédés au 
club de Muskegon, dans la ligue Internationa­
le, pendant que Dave McLIwaîn était rappelé 
de ce même club. McLIwain participera à la 
rencontre d'aujourd'hui contre les Red Wings 
de Détroit. En 43 matches à Muskegon, il a 
récolté 37 buts et 35 mentions d'assistance. 

WINNIPEG NE VEUT PAS 
D'UN ARENA BOBBY HULL 
•Les citoyens de Winnipeg s'opposent à ce 
que leur aréna soit baptisé du nom de Bobby 
Hull, une ancienne vedette des Jets. «Nous 
avons reçu plusieurs appels de gens qui s'in­
quiétaient des accusations de violence conju­
gale portées contre Hull», a expliqué Marlene 
Bertrand, directrice d'un centre d'aide aux 

temmes battues. La première épouse de Hull a 
invoqué la violence physique comme cause de 
son divorce, tandis que la seconde a porté des 
accusations d'assaut contre son mari en 1986. 
Le maire de Winnipeg William Norrie, par­
rain du projet de baptême, a expliqué que la 
vie privée de Hull ne devait pas être considé­
rée dans cette affaire. «Plusieurs personnes 
ont commis des erreurs dans leur passé», a-t-il 
dit. 

MAHOVLICH AVEC LES RANGERS 
• Pete Mahovlich, directeur général et ins­
tructeur des Rangers de Denver, de la ligue In­
ternationale, va quitter ce poste pour se join­
dre aux Rangers de New York. Il surveillera 
les adversaires potentiels des Rangers en vue 
des prochaines séries éliminatoires de la LNH. 
Son adjoint Doug Soetaert prendra la relève à 
Denver. Le gardien Doug Scott agira à titre de 
joueur-instructeur-adjoint. 

LES JOUEURS VEULENT 
CHOISIR LEURS EQUIPEMENTS 
• Alan Eagleson, directeur exécutif de l'Asso­
ciation des joueurs de la LNH a indiqué hier 
que celle-ci s'opposera à toute tentative des 
équipes visant à empêcher les joueurs de choi­
sir leurs propres équipements. La ligue a an­
noncé plus tôt cette semaine qu'elle adopterait 
des règlements pour limiter la publicité sur les 
uniformes des joueurs. 

-

ri 
me joueur réclamé en 1987, a 
amassé cinq passes en 33 parties 
à Los Angeles cette saison. Fitz­
patrick, qui a été le 27e joueur 
choisi lors du même repêchage, 
a une fiche de 6-7-3 et une 
moyenne de 4.01 en 17 rencon­
tres. 

Si les Islanders ont accepté 
d'échanger Hrudey, c'est que 
leur saison est à toutes fins uti­
les terminée. Ils pensent donc 
en fonction de 1 avenir et les 
jeunes Fitzpatrick et McBean 
cadrent bien dans le program­
me de rajeunissement de 1 équi­
pe. 

Quant aux Kings, ils peuvent 
maintenant rêver encore plus à 
la coupe Stanley. 

«Tout dépend de notre en­
trée dans les séries, prévient Va­
chon. Mais j'aime nos chances. 
On n'a jamais été aussi près de 
la coupe. » 

Pour aspirer sérieusement à la coupe Stanley, les Kings avalent 
besoin d'un gardien d'expérience. Échangé par les Islanders, 
Kelly Hrudey devrait répondre à leurs attentes. Agé de 28 ans, 
il présente une fiche en carrière, à New York, de 106-90-26 et 
une moyenne de 3.47 buts alloués par match. PHOTO UP1 

Vous cherchez une aubaine? 

16 895* 
Subaru 1988, GL-10 

Quantités limitées 

Ftfun 4e pram en faargtamtttt Sahara, h fit-10 mu affr» laBammètahm 
• Puissance turbo 
• Transmission automatique 3 vitesses 
• Toit à ouverture électrique 
• Instrumentation entièrement numérique 
• Stéréo cassette 20 watts AM/FM MPX 

• Climatisation, contrôle 
de vitesse de croisière 

• Servodirection, fenêtres 
à ouverture électrique, 
serrures à verrouillage 

4032, Sa nte-Cathenne ouest 
u^t lea! 11 coin de ruo à l'ouest du Forum) 
Montréal Ç intérieur 

937-4235 
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« Un match crucial » 
Les Nordiques s'amènent à Hartford 
Presse Canadienne 

HARTFORD 

• C'est ce soir à Hartford que 
les joueurs des Nordiques pour­
ront éteindre ou raviver les es­
poirs des amateurs de voir leurs 
Favoris participer aux séries éli­
minatoires de la coupe Stanley 
cette saison. 

Les Nordiques rendent visite 
aux Whalers dans leur château-
fort dans le septième affronte­
ment d'une série de huit entre 
les deux équipes cette saison. 
Les Whalers mènent la série par 
trois victoires, deux défaites et 
un verdict nul jusqu'ici. 

Avec 18 parties à écouler au 
calendrier, les Fleurdelisés ac­
cusent un re tard de qua t re 
points sur les Whalers qui sont 
installés au quatrième rang de 
la section Adams. Les Whalers 
ont aussi trois matchs de plus à 
disputer. Une défaite ce soir 
contre leurs plus sérieux rivaux 
serait catastrophique pour la 
troupe de lean Perron. Ce der­
nier l'a d'ailleurs mentionné en 
termes révélateurs, hier. 

« Il s'agit d'un match crucial, 
a-t-il estimé sans détour. Nous 
venons de connaître un bon 
match contre Winnipeg et il 
nous faut continuer dans cette 
veine. D'ailleurs, je l'ai dit au 

retour de l'équipe de Los Ange­
les, nous devrons aligner quatre 
à cinq victoires consécutives 
pour espérer participer aux sé­
ries. Le match contre les Wha­
lers est donc bien indiqué pour 
poursuivre sur une belle lan­
cée», a-t-il ajouté. 

Perron a mentionné que la 
grande différence en t re les 
Whalers et les Nordiques cette 
saison avait été la stabilité. 

«Cette équipe-la n'a pas subi 
trop de modifications depuis 
qu'elle a remporté le champion­
nat de division en 1986-87. Les 
joueurs se disent qu'ils peuvent 
encore réaliser de grandes cho­
ses s'ils y mettent l'effort. De 
notre côté, ce fut une toute au­
tre affaire. Vous connaissez 
l'histoire des deux dernières 
saisons aussi bien que moi », a-t-
il expliqué. 

Perron a par ailleurs fait sa­
voir que Randy Moller n'effec­
tuerait pas le voyage à Hartford 
en raison d'une meurtrissure à 
la hanche. C'est Greg Smyth 
qui le remplacera dans la for­
mation. 

Finalement, Ron Tugnutt 
sera envoyé dans la mêlée pour 
une deuxième rencontre consé­
cutive. «Il gagne des matchs et 
c'est ce qu'il nous faut actuelle­
ment», à justifié Perron. 

Comme un vieux disque... 
Perron chante toujours le même refrain 
Presse Canadienne 

HARTFORD 

• Le discours de Jean Perron 
commence à ê t re ennuyeux 
pour les membres de la presse 
qui suivent quotidiennement 
tes activités des Nordiques. En 
l'écoutant parler depuis deux 
s e m a i n e s . Perron donne l'im­
pression d'utiliser le même re­
frain quand il est appelé à dis­
courir sur sa'troupe. 

Hier, il a répété que les habi­
tudes de t ravai l à Québec 
étaient déficientes; que l'équipe 
s'améliorait malgré ses hauts et 
ses bas; que les Nord iques 
avaient besoin de l'effort soute­
nu des vétérans dans le dernier 
droi t de la sa ison; et qu ' i l 
n'était pas le frère André pour 
multiplier des miracles. Bref, 
l'entraineur a servi aux scribes 
une salade qui commence de 
plus en plus à perdre de sa sa­
veur. 

« |e sais que vous voulez tout 
savoir ce qui se passe dans ma 
tête mais je ne vous livrerai pas 
toutes mes pensées», a-t-il men­
tionné. 

« Nous avons identifié un 
grand nombre de problèmes au 
sein de l'équipe mais je n'ai pas 
l'intention d'épiloguer là-des­

sus. Chose certaine, je sens une 
amélioration même si ce n'est 
pas complètement à mon goût. 
Nous sommes sur la bonne voie 
et les joueurs me le répètent. 
Mon capitaine est d'ailleurs 
convaincu que nous nous diri­
geons dans la bonne direction », 
a-t-il ajouté. 

Perron s'est par ailleurs inter­
rogé sur l'unité qui régnait au 
sein de sa troupe. 

«On a fait des progrès à ce 
c h a p i t r e . On sent que nos 
joueurs vont de plus en plus à la 
rescousse de leurs coéquipiers 
dans le pétrin. Mais il y a enco­
re des brebis égarées», a-t-il re­
connu. 

L'entraîneur a précisé que la 
mauvaise attitude mentale de 
deux ou trois joueurs seulement 
pouvaient se refléter sur l'en­
semble de l'équipe. «L'esprit 
d'équipe se forme avec tous les 
éléments», a -t-il insisté. 

«Tout est basé sur le travail. 
Si mes joueurs travaillent avec 
acharnement à chacun des 18 
derniers matchs et si personne 
ne lance la serviette avant la 
fin, vous verrez que les liens 
vont automatiquement s'uni­
fier. Et, immanquablement , 
nous connaîtrons du succès», a-
t-il encore répété. 

L'incendie faisait rage, on tirait des plans 
Yvon Chouinard devant la Commission Dubin 

C I L L E S 

TORONTO 

• La Commiss ion 
royale d'enquête sur le 
dopage a cédé la tribu­
ne hier au président de 
la Fédération cana­
dienne d'haltérophi­
lie. 

Yvon Chouinard, 51 ans, un poli­
cier de carrière, a témoigné toute la 
journée. 

En début de mois à Montréal, des 
athlètes avaient accusé l'entraîneur 
national Andrzej Kulesza d'avoir fer­
mé les yeux sur le dopage et de leur 
avoir même organisé des séjours para­
disiaques en Tchécoslovaquie. Kules­
za avait déclaré qu'il n'était qu'un 
employé de la Fédération et qu'il 
s'était toujours fait un point d'hon­
neur de rapporter ses soupçons à ses 
patrons. 

Hier, devant Chouinard, l'un des 
patrons de Kulesza, lui-même un an­
cien haltérophile qui avait dirigé un 
club (Brossard) avant de devenir pré­
sident de la Commission médicale de 
la Fédération, puis gérant d'équipes 
canadiennes, vice-président et finale­
ment président national, le commis­
saire Charles Dubin pouvait espérer 
réunir enfin tous les morceaux du 
casse-tête. 

Il aura surtout retenu qu'on était 
bien peu curieux à la direction de la 
Fédération canadienne, en particu­
lier en matière de dopage, un fléau 
qui mobilisait pourtant la moitié des 
énergies... 

Proulx et il n'avait pas lésiné sur les 
moyens. 

Dès 1980, il s'était intéressé au pro­
blème du dopage et avait tenté des dé­
marches auprès du ministère de 
l'Education du Québec et de la Régie 
de la sécurité dans les sports. A Otta­
wa, on l'avait remarqué et il avait ac­
cepté la présidence du Comité médi­
cal de la Fédération nationale. 

A ce titre, il avait collaboré à l'ins­
titution d'un passeport médical. Plus 
tard, il avait eu l'idée du système de 
contrôle de la 649, commandé au di­
recteur-général Claude Ranger d'étu­
dier les politiques anti-dopage des au­
tres fédérations. Une fois, en février 
1987, il avait même convoqué Kules­
za et deux athlètes au sujet desquels 
on entretenait certains soupçons. 

Il avait même donné son aval à 
l'engagement de Kulesza «qui avait 

étudié l'haltérophilie et semblait le 
plus apte à éteindre le feu». 

Soumise l'interrogatoire serré, par­
fois même dur, de Me Michel Proulx, 
Chouinard allait s'avérer moins con­
vaincant par la suite. 

En juillet 1984, suite aux tests posi­
tifs fournis par Luc Chagnon et Terry 
Hadlow, il avait limité son enquête à 
tenter de rencontrer Chagnon. Il 
n'avait parlé ni à Hadlow ni aux en­
traîneurs, «le n'étais que le président 
du Comité médical», devait-il expli­
quer. 

A l'été 1985, il ne savait pas si quel­
qu'un avait enquêté après que quatre 
haltérophiles du même club (Saint-
Hyacinthe) eurent été pris. 

L'été suivant, après les tests positifs 

«11 fallait éteindre le feu», racon- président de la Fédération canadienne d'haltérophilie Yvon Chouinard, 
tait Chouinard au procureur Michel un policier de carrière, a témoigné toute la journée hier. PHOTO REUTER 

«Les médecins ne connaissaient pas 
la procédure internationale » 
• La Fédération canadienne d'halté­
rophilie ne s'opposait pas à ce que des 
médecins du Collège canadien de la 
médecine sportive (CCMS) procèdent 
aux deuxièmes contrôles exigés à la 
veille des feux de Séoul mais on n'al­
lait pas leur rendre la vie facile... 

«Ils ne connaissaient rien à la pro­
cédure des contrôles effectués à la 
veille des départs internationaux», a 
expliqué Yvon Chouinard à la Com­
mission Dubin, hier. 

C'est pour cette raison qu'il avait 
ordonné à Andrzej Kulesza de préve­
nir les athlètes bien que ce dernier ait 
promis le contraire au CCMS. 

Ce deuxième contrôle avait été ren­
du nécessaire parce que quatre athlè­
tes avaient fourni des échantillons di­
lués lors du premier contrôle. 

Kulesza avait effectivement réuni 

l'équipe canadienne dans sa chambre 
ce 2 septembre dernier à Vancouver 
et l'annonce avait provoqué, une réac­
tion de panique. On avait cherché des 
solutions, proposé l'emploi du cathé­
ter. Le lendemain, malgré l'avertisse­
ment de Kulesza, la cathétérisation et . 
le refus de Chouinard de permettre 
aux médecins de réunir les quatre 
athlètes afin de leur remettre la carte 
verte (avertissement d'un contrôle 
immédiat), les échantillons recueillis 
allaient résulter en la disqualification 
de Deniers, Gill, Bolduc et Roy. 

«Les médecins ne savaient pas 
comment procéder dans le cas de con­
trôle précédant les départs internatio­
naux, devait répéter Chouinard . 
Nous, nous savions. Ils nous avaient 
d'ailleurs demandé comment procé­
der». 

En contre-interrogatoire, l'avocat 

du CCMS allait démentir cette affir­
mation. 

«je ne pensais pas aux stéroides 
anabolisants, expliquait Chouinard. 
l'ai toujours pensé que le premier 
contrôle avait été raté parce que 
notre technicien avait oublié de tes­
ter l'échantillon». 

Quant au reste, Chouinard n'avait 
rien remarque d'anormal. Gérant de 
l'équipe canadienne, il était arrivé à 
l'hôtel le samedi midi. Les entraî­
neurs ne lui avaient rien dit, les athlè­
tes non plus. 

Il n'avait noté aucune trace de pa­
nique, rien soupçonné ni de la ré­
union hystérique de la veille ni du la 
cathétérisation à laquelle on se sou­
mettait quelques instants avant de se 
présenter au contrôle effectué par le 
CCMS. 

soumis par Demers et Dodds, il 
n'avait rien fait et ne pouvait dire si 
un autre membre de l'exécutif avait 
agi. «Ce n'était pas ma responsabilité; 
j'étais alors vice-président adminis­
tratif ». 

Même réponse après que Mario Pa­
rente eût été disqualifié en août 1986. 

En juin 1987, il avait approuvé l'or­
ganisation d'un camp d'entraînement 
en Tchécoslovaquie. «C'était une 
bonne décision d'affaires», soutenait-
il. Il avait aussi accepté les projets de 
deux autres camps en Tchécoslova­
quie bien que les gens de la Fédéra­
tion aient discuté de la brèche que ces 
camps ouvraient dans le système de la 
6749. 11 ne s'était jamais inquiété. 
C'est à la veille des feux de Séoul qu'il 
avait finalement compris quel usage 
on avait fait de ces séjours à l'étran­
ger. 

«Nous n'avions reçu aucun rapport 
en ce sens ni des athlètes ni des en­
traîneurs!» 

«Femme, tu 
es folle?» 
• Présence remarquée de Me David 
Sookram hier, dans les coulisses des 
bureaux de la Commission. 

Pris d'assaut par la presse, l'avocat 
du docteur Mario Astaphan, le mysté­
rieux médecin de Ben Johnson, a 
semblé prendre plaisir aux questions. 

lusqu'à ce qu'on lui demande à 
combien se chiffraient présentement 
ses honoraires. 

«Femme, tu es folle!» a répliqué 
l'avocat à la journaliste. 

Sookram, un personnage fort colo­
ré, donnait un numéro et toute la ga­
lerie s'est esclaffée. 

Lundi après-midi, la Commission 
Dubin demandera à la Cour Suprême 

.de l'Ontario d'entreprendre des pro­
cédures auprès des autorités de Saint 
Kitts (où habite Astaphan) afin de le 
contraindre à témoigner là-bas. 

Les documents légaux soumis par 
la Commission font état d'une corres­
pondance dont la Commission con­
clut que le médecin n'a pas l'inten­
tion de collaborer avec la Commis­
sion malgré ce qu ' i l aff irme 
publiquement. 

Officiellement, Astaphan se dit 
prêt à se produire à Toronto à condi­
tion que la Commission défraie ses 
dépenses et son manque à gagner. On 
a parlé tantôt de $80 000, tantôt de 
$100000. 

Hier, Sookram a confirmé les dé­
clarations de son client. • 

En insistant à sa façon... 
« Est-ce que la terre doit s'arrêter de 

tourner parce que la Commission a 
décidé d'entendre le docteur Asta­
phan! Est-ce qu'il doit perdre de l'ar­
gent! Est-ce que son avocat doit tra­
vailler pour rien!» 

La presse, sourire fendu jusqu'aux 
oreilles, a acquiescé. Elle rêve en se­
cret des soleils de Saint Kitts. 

La relève : le seul 
avenir de Joe Hesketh 

Johnny Parades a fait sa part de grimaces, hier, avant que la 
pluie ne vienne écourter la séance d'entraînement des Expos, à 
West Palm Beach. P " 0 T 0 « m » * ! 

Tim Peters: «Je ne suis 
même pas censé être ici» 
WEST PALM BEACH 

• Buck Rodgers a déclaré 
deux fois cet hiver qu'un jeune 
inconnu du nom de Tim Peters 
serait surveillé de près au camp. 
Ou bien Peters ne lit pas sou­
vent les journaux, ou bien .il 
tient vraiment à passer pour un 
gars qui ne se berce pas d'illu­
sions. 

« Mes chances de faire l'équi­
pe? Ben voyons donc, elles sont 
complètement nulles!», a ré­
pondu le jeune reieveur, hier, 
comme si l'idée était totale­
ment saugrenue. 

«Je ne suis pas censé être ici, 
je n'ai même pas été repêché...» 

Peters, en effet, a réussi l'ex­
ploit de passer chez les pros 
sans l'aide d'une organisation 
des majeures. Il a été mis sous 
contrat en 1987 comme joueur 
autonome par Salt Lake City, la 
seule équipe sans affiliation de 
la ligue des recrues Pionneer. 
Avec une fiche de 9-3,11 sauve­
tages et une MPM de 2,09 en 38 
présences, quelqu'un a fini par 
s'apercevoir de son existence et 
les Expos ont a che t é son 
contrat. 

«juste d'être ici, je suis bien 
content», assure-t-il. 

Si le baseball ne marche pas 
pour Peters, il a une alternative 
: «Il mê reste une année à faire 
pour finir l'université, je re­
tournerai à l'école. » 

Mais pour un gars qui n'a ja­
mais été repêché et qui estime 
ses chances de faire l'équipe à 
moins que zéro, ses affaires 
vont fameusement bien depuis 
deux ans. 

L'an dernier, il a joué à Jack­
sonville (AA), où il a montré 
une fiche de 1-1,8 sauvetages et 
une MPM de 1.27. 

«je n'ai pas vraiment de balle 
rapide, alors je n'essaie pas vrai­
ment de retirer pas les gars sur 
trois prises», a indiqué Peters, 
qui en a pourtant passé 140 en 
142 manches lors des trois der­
nières saisons, «je lance une 
tombante et une glissante et je 
provoque des roulants et des 
chandelles.» 

Il a terminé la saison à Rock-
ford (A), avec une MPM impres­
sionnante de 0,61, et une fiche 
de 5-2 et 22 matchs préservés en 
42 présences. 

«Mais la glissante qui lui a 
permis de s'en tirer dans les mi­
neures lui causerait de la misère 
contre les frappeurs des majeu­
res», a repris Williams. 

L'instructeur a opiné que Pe­
ters n'avait pas de chance de 
graduer à Montréal cette année, 
jusqu'à ce qu'on lui fasse remar­
quer l'intérêt manifesté cet hi­
ver par le boss des Expos : 
«Oups! Dans ce cas-là, je suppo­
se qu'il en a une!», a-t-il dit en 
riant. 

jim Fanning, l'homme à tout 
faire des Expos, n'a jamais eu 
d'enfant. Avec tout ce que les 
Expos lui ont fait faire, il n'a 
p robablement jamais eu le 
temps. Mats voilà qu'à l'âge de 
61 ans, jim se prépare à être 
père : sa femme, Maria, est en­
ceinte. «Garçon ou fille, je 
m'en fous» , jure Fann ing . 
« D'abord qu'il peut frapper des 
deux bords. » 
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PfB • Avan t , Joe 
; . | Hesketh était un 

reieveur agressif, 
'•i-C ' i K têtu, perfection­

niste, intense, ré­
calcitrant et blessé. 

Aujourd'hui, le gaucher de 30 
ans n'est ni récalcitrant ni bles­
sé et, ô miracle, il dit même ai­
mer son rôle de reieveur avec 
les Expos. 

En fait, la carrière de Hes­
keth a été moulée par ses bles­
sures et son caractère. 

cl 
expos 
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«J'ai été blessé souvent et il 
m'est arrivé de me dire que je 
ferais mieux de passer à autre 
chose, d'élever ma famille et de 
vivre une vie normale», a indi­
qué Hesketh hier. «Mais je me 
serais demandé toute ma vie si 
je n'avais laissé passer ma chan­
ce.» 

Hesketh a subi deux blessures 
majeures qui ont requis de 
longs mois de réhabilitation. 
Son coude a dû être reconstruit 
au terme de la saison 1980 et il 
a raté toute la saison 1981, 
étant absent pendant 684 jours. 
Il est passé une autre fois sur la 
table d'opération en 1986, lors­
q u ' u n nerf a t r o p h i é d a n s 
l'épaule gauche a été diagnosti­
qué. 11 n'a pas lancé avant le mi­
lieu de la saison suivante, 409 
jours plus tard. . 

«Je me suis rendu compte, 
après ma deuxième chirurgie, 
que je pourrais plus lancer com­
me par tant» , a déclaré Hes­
keth, hier. 

Les choses n'ont toutefois pas 
été si simples, puisque le lan­
ceur n'a pas accepté ce change­
ment de rôle avant que les Ex­
pos lui fournissent la preuve 
médicale que la relève était son 
seul avenir. 

À la pause du match des 
étoiles de 1988, l'instructeur 
des lanceurs Larry Bearnarth, a 
dû se rendre au club-école de 
Bradenton, où Hesketh était en 
réhabilitation, pour le mettre 
devant les faits. «Ça n'a pas été 

difficile de le convaincre, lors­
qu'il a compris que la décision 
était médicale, a indiqué Bear­
narth. Ses muscles étaient atro­
phiés et ne pouvaient plus sup­
porter de nombreuses manches 
d'effort.» 

Hesketh, décrit comme un 
perfectionniste par Bearnarth, 
admet avoir eu de la difficulté à » 
faire la t ransi t ion. «Quand 
j'étais partant, je me suis sou­
vent demandé comment les re-
leveurs pensaient, comment ils 
abordaient leur travail», expli­
que Hesketh.' 

«Au début, pour moi, il y 
avait la nervosité, mais ça va 
mieux de ce côté là.» 

«Le plus difficile, pour un 
perfectionniste qui se retrouve 
reieveur, c'est d'accepter que tu 
ne peux pas réussir à chaque 
fois.» 

«Quand tu commences un » 
match, tu as beaucoup plus 
d'options pour te sortir des en­
nuis. Tu peux choisir de donner 
un but sur balles à un cogneur, 
ou faire des calculs de ce gen­
re.» 

«Tandis que depuis que je 
suis reieveur, je me retrouve 
toujours au monticule avec un 
minimum d'options, ce qui si­
gnifie que mon seul choix est le 
plus souvent de défier le frap­
peur et de lancers des prises. 
Par définition, un reieveur héri­
te toujours d'une manche diffi­
cile.» 

«Et je lance 50 ou 60 fois par 
année : impossible de tous les -
gagner, il faut apprendre à dire 
: 'Que le diable l ' empor te ' 
quand ça a mal été. Et c'est 
quelque chose qui est contra­
dictoire avec un perfectionnis­
te.» 

En 1988, Hesketh a lancé 
dans 68 matchs (8 avec Indiana­
polis) inscrivant une fiche de 4-
3, 9 victoires protégées et une 
MPM de 2,85. 

Il fut un temps où les Mont­
réalais pouvaient se fier sur 
deux signes pour savoir que le 
printemps était arrivé : la neige 
fondait et Joe Hesketh se plai- ff» 
gnait de n'être pas apprécié à sa 
juste valeur par les Expos, qui 
venaient de le retrancher au 
camp ou qui voulaient le trans­
former en reieveur. • 

Les Expos lui ont fait signer 
un contrat de $417000 pour 
1989 et Hesketh affirme que 
cette époque est terminée. 

«je suis heureux, dit-il. J'ai 
surmonté mes blessures et les 
Expos ont montré qu'ils m'ap­
précient durant les négocia­
tions.» 

«Je sais que je vais lancer -

moins que Tim Burke, mais 
c'est parce qu'il y a plus de frap­
peurs droitiers. Buck a confian 
ce en moi et je lancerai beau 
coup contre des équipes forte> 
en gauchers comme Pittsburgh 
et New York. » 

•al» H t i T r - T T i " ii-̂ 1*n-*m f i • m i n 
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LE BASEBALL EN BREF 

BOGGS DANS DE BEAUX DRAPS 
• Ce n'est pas dans les pages sportives des journaux 
qu'on parle le plus des Red Sox de Boston depuis 
quelque temps, mais dans les pages de la revue Pen­
thouse où l'ancienne maîtresse de Wada Boggs fait 
des révélations savoureuses au sujet de plusieurs co­
équipiers du joueur de troisième but. Dans le premier 
de deux articles, Margo Adams parle de ses rapports 
avec Boggs, rapports qui ont duré quatre ans, et des 
remarques peu flatteuses qu'il faisait au sujet de ses 
coéquipiers. Le gérant Joe Morgan a discuté de l'arti­
cle avec ses joueurs dans le vestiaire de l'équipe au 
camp d'entraînement. «J'ai dit à Wade qu'il devrait 
se débrouiller avec les joueurs impliqués, a mention­
né Morgan. Nous sommes avec lui présentement, 
mais c'est son problème. Si cela affecte l'équipe, ça 
deviendra mon problème.» Dans l'article, Adams 
mentionne que Boggs a déjà fait des remarques racis­

tes au sujet du voltigeur Mm Rice, qu'il était extrême­
ment jaloux du joueur de premier-but Don Mattingty, 
des Yankees de New York, et qu'il disait du lanceur 
Roger Clemens qu'il agissait comme s'il était un être 
absolument parfait. Adams, qui touchera $100000 
pour l'article, décrit aussi les agissements sexuels de 
Boggs et de plusieurs autres joueurs des Red Sox. 
Adams poursuit Boggs pour la somme de $6 millions-
.Boggs s'est excusé auprès de ses coéquipiers et du di­
recteur général Lou Gorman. 

ALBERT HALL DANS UN 
CENTRE DE REHABILITATION 
• Les Braves d'Atlanta ont annoncé hier que le vété­
ran voltigeur Albert Hall s était présenté volontaire­
ment à un centre de réhabilitation pour alcoolique. 
Le directeur général Bobby Coxa révélé que Hall, qui 
vit à Birmingham en Alabama, l'avait appelé tôt hier 

M O T S C R O I S É S 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

HORIZONTALEMENT 
1 Finit par fondre. 
2 Tronquer — Allié. 
3 Symbole chimique — 

Se dit de certaines 
vaches. 

4 II fît partie du «groupe 
des Cinq* — Praséo-
dyme — Pas beaucoup. 

5 Oublié — Aire de vent 
— Négation. 

6 A poil — Exprime — 
Pilier. 

7 Argot anglais — Qui 
sont en feu. 

8 Feuille sèche tombée 
d'un arbre — De la fu­
mée et du brouillard — 
Scandium. 

9 Petit mot latin — An­
cienne forme de loup 
— Article étranger. 

10 Estonie — Est près de 
ses sous. 

11 Dévorés — Vachement 
— Vibration 
acoustique. 

12 Établir comme il faut — 
Canine. 

VERTICALEMENT 
1 Banlieue de Montréal. 
2 Dispositif susceptible 

d'emmagasiner de 
l'énergie et de la 
restituer. 

3 Drame nippon — Deux 
— Bète de somme. 

4 Fond d'une bouteille — 
Cassier. 

5 Pour garnir un lit —Ma­
gnésium — Plumards. 

6 Allongée par traction 
— Un des points colla­
téraux — Ile voisine de 
La Rochelle. 

7 Bien marqué — 
Encourager. 

8 Institué — Jeu de socié­
té — Te trouves. 

9 Possédé — Êtres 
spirituels. 

10 Lapin — Sable 
mouvant. 

11 Chevronnés — Refus. 
12 Baie du Japon — D'une 

locution signifiant â 
tort. 

a SOLUTION AU PROCHAIN NUMERO 
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SOLUTION DU DERNIER PROBLEME 

HORNER CHEZ LES ORIOLES 
• Bob Homer a accepté de participer au 
camp d'entraînement des Orioles de Bal­
timore à titre de joueur invité, a indiqué 
hier le directeur général Roland Hé-
mond. Horner, qui est âgé de 31 ans, se 
présentera à l'entraînement vendredi. 

matin pour lui dire qu'il se présentait à un centre de 
réhabilitation en banlieu d'Atlanta. «Je ne m'atten­
dais pas à cela, a dit Cox. Nous n'avions pas la moin­
dre idée que Albert avait un tel problème.» Hall, qui 
a 30 ans, en est à sa cinquième saison avec les Braves. 

ROSE AFFIRME OU IL N'A PAS PARIÉ 
• Le gérant des Reds de Cincinnati, Pete Rose, a ren­
contré le commissaire du baseball Peter Ueberroth 
hier et il a affirmé ne pas parier sur le résultats de 
matches de basket-ball comme certains l'avaient pré­
tendu. Mais il n'a pas voulu dire par ailleurs si lui et 
le commissaire avaient discuté de ses visites aux pis­
tes de courses de chevaux. C'est 'un article du New 
York Times qui avait dénoncé les habitudes de Rose. 
«Comment peut-on écrire que je parie sur les résul­
tats des matches de basket-ball? a demandé Rose, fe 
ne le fais pas parce que c'est illégal.» 

MURRAY ARRIVE AU CAMP DES DODGERS 
• Le joueur de premier but Eddie Murray, dernière 
acquisition des Dodgers de Los Angeles, s'est présen­
té hier au camp d'entraînement à Vero Beach. Il a 
attiré l'attention. «Présentement, je me sens très 
bien, a dit Murray, un ancien des Orioles de Baltimo­
re. Ca commençait à être difficile pour moi à Balti­
more. Ici, c'est un nouveau départ. » 

Bilodeau, 19e en style classique 
•J'ai prouvé que je peux me classer dans les 20 premiers» 

scion AP et AFP) 

LAHTI 

• Yves Bilodeau de Québec a 
terminé au 19e rang hier de 
l'épreuve de 13 kilomètres style 
classique des championnats du 
monde de ski nordique rempor­
tée par le Finlandais Harri Kir-
vesniemi devant les Norvégiens 
Pal Gunnar Mikkelsplass et Ve-
gard Ulvang. C'est la deuxième 
que Bilodeau se classe parmi les 
20 premiers à ces champion­
nats. 

Bilodeau, qui s'est classé 18e 
dans l'épreuve de 30 km, puis 
25e au 15 km style libre, a dit 
hier ne pas regretter d'avoir 
participé à cette dernière épreu­
ve même si sa technique n'est 
pas aussi solide en libre. 

«Je suis très satisfait de mon 
résultat. Si j'avais terminé au­
tour de la 30e position, mon 
précédent résultat parmi les 20 
premiers aurait été interprété 
comme un coup de chance. 
Mais maintenant, j 'ai prouvé 
que je peux me classer dans les 
20 premiers.» 

Al Pilcher d'Orangeville, 
Ont., a fini 29e hier, tout com­
me dimanche dans le libre. 

Frank Ferrari de Schuma­
cher, Ont., s'est classé 42e, et 
Alain Masson de Laval, 49e. 

Triplé finlandais en saut 
C'est devant une foule o 

80000 spectateurs et en noctur­
ne que les sauteurs finlandais 
ont conservé un titre mondial 
par équipes attribué pour la 
première fois en 1987 à Seefcld 
(Autriche) et qui depuis cette 
date ne leur a jamais échappé. 

Trois des lauréats de la mé­
daille olympique de Calgary 

(Nikkola, Nykaenen, Puikko-
nen ) sont toujours sur la brèche 
avec le renfort de Risto Laakon-
nen qui peut être considéré 
comme le principal artisan du 
succès grâce à un saut de 110,5 
mètres et d'une parfaite exécu­
tion. 

Les Norvégiens terminent à 
la deuxième place et devancent 

les Tchécoslovaques, étonnants 
médaillés de bronze. 

Les sauteurs canadien ont 
continué d'éprouver d'énormes 
difficultés, terminant à la 14e et 
avant-dernière place. L'équipe 
canadienne était composée de 
Todd Gillman de Thunder Bay, 
Colin Capel de Banff, et Ron Ri­
chards d'Oshawa. 

iH... 

SUBARU JUSTY «DUSvit. 

À P A R T , * * < ! A A PAJ, 

P O U R dA Mniq B H *Taxai•naua.ValMir-
r U U r t 40 m U l O r*«Jdue»odisponible. 

(OPTIONS SUR MODÈLE ILLUSTRÉ.) 
Garantie 3 ans/60000 km d'un pare-chocs à l'autre 

SUBARU MONTRÉAL 
4900, rue PARÉ, Montréal M É T R O ® N A M U R Tél.: ( 514 ) 737-4441 



LA PRESSE. MONTRÉAL, JEUtH 23 FÉVRIER 1969 

Antennes 

Paul Brophy est allé embrasser la glace sous les yeux de trois Redmen et de son coéquipier J.F. 
Senschal. PHOTO w r e n MWioux. u Presse 

Comme prévu, les Redmen 
Devant leurs chauds partisans, ils bafouent les Stingers 7-2 

F R A N Ç O I S 
B É L I V E A U 

• Les Redmen 
de McGill ont 
pris une solide 
option sur une 
participation à la 
finale de leur di­
vision, dans la 

'?ÂM Conférence de 
hockey universitaire de l'Onta­
rio, quand ils ont vaincu les jeu­
nes Stingers de Concordia au 
compte de 7-2, hier soir devant 
pas moins de 1112 chauds par­
tisans. 

Pendant ce temps, à l'Aréna 
lean-Guy Talbot du Cap-de-la-
Madeleine, les Patriotes de 
i'UQTR entreprenaient eux 
aussi leur demi-finale deux de 
trois contre les Golden Gaels de 
Queen's avec une victoire de 6-
I. 

On prévoit évidemment de 
retrouver les puissants Redmen 
contre les Patriotes dans la fina­
le. Ceux-ci ont terminé en tête 
de leur division, mais avec seu­
lement une victoire de plus que 
les Redmen. Chez ces derniers 
on retrouve d'ailleurs trois des 
cinq premiers marqueurs de 
tout le circuit, le champion Ma­
rio DeBenedictis avec 67 points 
- 26 buts -, Tim lannone avec 59 
points, dont 31 buts, et Martin 
Raymond avec 51 . De plus, 
McGill a conservé la meilleure 

moyenne défensive de sa ligue 
et son gardien Jamie Reeve a 
terminé premier dans son do­
maine. 

Après deux périodes, les Red­
men menaient déjà 4-1 grâce à 
une performance d'un but et de 
deux passes de DeBenedictis. Ils 
avaient pris les devants 2-1 au 
premier tiers, Marc Lajeunesse 
ouvrant la marque. En deuxiè­
me, alors qu'on sentait une cer­
taine nervosité chez les Stin­
gers, Martin Hétu et, sur un 
avantage numérique à la toute 
fin, Alain Cusson augmentaient 
l'avance. L'unique but des Stin­
gers jusque-là avait été l'oeuvre 
de Mark Mahon. 

Hétu devait ajouter un but et 
une passe à sa soirée au dernier 
tiers, tout comme Brent Ban-
nerman, tandis que Mike Teolis 
complétai t . L'autre but des 
Stingers, qui n'a pas réussi à in­
quiéter les locaux, a été marqué 
par Paul Brophy. 

Les Redmen ont réussi deux 
buts en désavantage numérique 
et trois en huit attaques à cinq 
tandis que les Stingers, neuf 
fois en avantage d'un homme, 
n'ont pas marqué un seul but 
dans ces circonstances. 

lamie Reeve, qui a excellé de­
vant son filet, n'a été éprouvé 
que 24 fois contre 33 pour son 
vis-à-vis Robert Desjardins. 

Les deux mômes clubs s'af­
frontent encore demain soir, 
cette fois à Concordia, dans un 

match qui pourrait être décisif. 
Notons que les Stingers ne 

sont pas dépourvus eux aussi de 
compteurs, ce Mahon ayant 
complété la saison régulièreau 
deuxième rang derrière DeBe­
nedictis avec 64 points, suivi 
par son coéquipier Richard La-
plante, 61 points. 

Il n'est pas aisé de «couvrir» 
un match des Redmen au vieux 
McConnell Winter Stadium de 
McGill. Pas de salle de presse, 
une table plantée au milieu des 
spectateurs, juste à côté et der­
rière les cheerleaders, garçons 
et filles, qui vous crient ça dans 
les oreilles toute la soirée en 
plus de vous cacher la vue la 
moitié du match... Heureuse­
ment, le responsable des com­
munications pour les sports, à 
McGill, Earl Zukerman, fait 
l'impossible dans les circons­
tances pour fournir tous les ser­
vices disponibles... 

O 

Les Golden Bears de l'Alberta 
sont maintenant premiers au 
classement national universitai­
re, les Dinosaurs de Calgary 
ayant glissé au quatrième rang. 
Les Patriotes de I'UQTR sont 
deuxièmes, Iles Aigles Bleus de 
Moncton troisièmes et les Red­
men de McGill sixièmes, immé­
diatement derr ière les Mus­
tangs de Western. 

Les Grands Prix à R-C 
MICHEL 
M A R O I S 

• Après une série de revers face à la concur­
rence, le service des sports de Radio-Canada a 
conclu, hier, une entente importante. La so­
ciété d'État demeure le diffuseur exclusif des 
Grands Prix de Formule 1 au Canada, tout en 
acquérant les droits de diffusion des courses 
du circuit CART (Formule Indy). 

L'entente, conclue avec la brasserie Molson 
— qui détient les droits de télévision de toutes les courses 
automobiles d'importance au Canada — porte sur les 16 
courses du Championnat du monde des conducteurs (Fl) et 
les 15 épreuves de la série CART. Le Grand Prix Molson de 
Montréal et le Molson Indy de Toronto seront, bien sûr, pré­
sentés. La télévision française de Radio-Canada pourra ainsi 
consolider une tradition établie depuis quelques années avec 
la couverture des Grands Prix. 

La FOCA a d'ailleurs reconnu que la couverture de Radio-
Canada avait été, l'an dernier, la plus professionnelle de tout 
le circuit des Grands-Prix. Espérons toutefois que ce titre 
flatteur n'empêchera pas Radio-Canada d'améliorer son pro­
duit. La couverture sera-t-elle encore limitée aux commentai­
res à distance des images? Un peu d'imagination s'il vous 
plaît, messieurs! 

Le réseau TVA ainsi que Quatre Saisons étaient sur les 
rangs pour obtenir les droits. 

Tyson-Bruno à la radio 

Les Montréalais pourront suivre le combat entre Mike Ty­
son et Frank Bruno à la radio samedi. En effet, la station 
CKO (1470 AM) diffusera le combat en direct de Las Vegas à 
compter de 2108. 
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Sport amateur 

Tennis de table 
• La dernière étape du Circuit québécois 
de tennis de table qui aura lieu samedi et 
dimanche, au centre sportif Mathers, à 
Saint-Eustache. établira un record de par­
ticipations. C'est ce qu'affirme Serge Fau-
teux responsable du circuit. «Nous au­
rons plus de 350 joueurs et joueuses, assu­
re Fau teux . du j amais vu. No t r e 
précédent record s'élevait à 248 partici­
pants.» 

Les meilleures joueurs et joueuses du 
pays participent, samedi, à la Canadian 
Cup. Une excellente occasion pour les 
jeunes de voir du tennis de table à son 
meilleur. L'Américain Wayne Eastward, 
le Montréalais Alain Bourbonnais, Fran­
cis Trudel, champion junior canadien et 
Patrick Léveillée, de même que la Chinoi­
se Chen Xiao, Gloria Hsu, Julie Barton, 
les Québécoises Hélène Bédard, Lyne 
Desjardins et Caroline Sylvestre feront 
tous partie du groupe sélect de la Cana­
dian Cup. 

Le dimanche sera consacré aux demi-
finales et aux finales. La Fédération de 
tennis de table profitera de l'occasion 
pour préparer un vidéo dans un but pro­
motionnel. 

Natation 
• Edgar Théorèt, de la Fédération de na­
tation du Québec, rappelle que lors des 
derniers championnats provinciaux de 
catégorie « B». pas moins de 315 chrono­
métrages de catégorie «A» ont été enre­
gistrés par les quelque 900 participants 
sur trois sites, à Beaconsfield, Longueuil 
et Beauport. 

À Beaconsfield, pas moins de 115 chro-
nos «A» ont été réussis par les 320 na­
geurs et nageuses présents. Le club de na­
tation de l'Outaouais a remporté le titre 
par équipe , devant Beaconsfield et 
Pointe-Claire. Se sont signalés: Jacinthe 
Brosseau, Alex Polkki, Tania Feiton, 
Marc Loranger, Karine Chevrier et Ricky 
Pratt. 

Le club Brassard l'a gagné à Longueuil, 
devant le Longueuil et l'E.T.O.R.Y. Les 
vedettes de cette rencontre ont été: Caro­
line Beaudoin, Christian Théorèt, Méla-
nie Saint-Ours, Sylvain Couillard, Méla-
nie Turgeon, François Martel et Etienne 
Lanneville. 

Enfin, à Beauport, le club local a de­
vancé celui de Rivîère-du-Loup et celui de 
Mont-Joli. Les nageurs par excellence ont 
été: Lyne Thibault, Daniel Thibeault, 
Nancy Appleby, Julie Bilodeau, David 
Norbert, Simon Castonguay, Marie-Clau­
de Dionne et Danny Rousseau. 

Il y aura rencontre de maîtres-nageurs, 
âgés de 20 à 75 ans, samedi et dimanche, 
à la piscine olympique. On attend 260 na­
geurs représentant 33 clubs. Les épreuves 
commenceront à 9 h les deux jours. 

Water-polo 
• Quatre équipes masculines de la divi­
sion centrale de la Ligue Canadienne de 
water-polo participeront à un tournoi au 
centre Claude-Robillard lors du prochain 
week-end. Il s 'agit du T o r o n t o , du 
CAMO. du Hamilton et du Laval. Le To­
ronto domine le classement avec 20 
points, deux de plus que le CAMO, in­
vaincu en neuf matches, et quatre de plus 
que la formation de Hami l ton . Les 
joueurs du Québec à surveiller seront le 
gardien Guy Leclerc et Martin Lussier, du 
CAMO; le gardien Jeffrey Miller et Eric 
Peiland, du Lavai. Le tournoi débute de­
main soir, à 20 h 30. 

PORTRAIT 

fces Pirouettes à l'entraînement 
L'équipe senior de patinage synchronisé des Pirouettes de Laval se prépa­

re consciencieusement en vue des prochains championnats du Québec. Cet­
te compétition aura lieu à Montréal-Nord du 3 au 5 mars. Les Pirouettes ont 
déjà gagné deux médailles d'or cette année, l'une à Lake Placid et l'autre 
lors du récent Laval International. L'entraîneur Lyne Forget croit que ses 
protégées seront en mesure d'enlever leur septième championnat québé­
cois consécutif et de reprendre le titre canadien conquis en 1987 et cédé au 
club Whitby l'an dernier. Cette année, les championnats canadiens auront 
lieu à Edmonton, en avril. PHOTO ROBERT NAOON. I X PRESSE 

Le 8 mars: journée de tennis pour dames 
• Dans le but de relancer le tennis fémi­
nin au Québec, Pauline Lafrenière, édu-
catrice physique au cégep André-Laren-
deau, avec l'appui de la Fédération qué­
bécoise et par le biais des clubs, invite les 
femmes du Québec à faire de la journée 
de la femme, le mercredi 8 mars pro­
chain, une journée de tennis. 

«Le tennis n'est ni cher ni snob, assure 
Pauline, championne canadienne chez 
les dames de 35 ans et plus. Le 8 mars, 
toutes les femmes intéressées pourront 
profiter d'une cliniquue gratuite, entre 
9 h 30 et 11 h 30 à n'importe lequel des 23 
clubs de la province, dont 14 dans la ré­
gion de Montréal, qui ont accepté de 
s'impliquer dans cette initiative. Si l'ex­
périence leur plaît, un comité d'accueil 
s'occupera d'elles. » 

Membre de l'équipe canadienne de 
badminton entre 1967 et 1979 (elle s'est 
retirée, blessée, après les (eux du Com­
monwealth à Edmonton ), Pauline Lafre­

nière s'occupe maintenant de la forma­
tion des enseignants des sports de la ra­
quette. Elle a accordé beaucoup de son 
temps au bénévolat, a fait partie du comi­
té féminin de la fédération, s'est occupée 
des seniors pendant deux ans et de dépis­
tage de talent chez les jeunes de 6 à 9 ans. 

Elle espère, par son appel, rejoindre 
plus de 500 Québécoises. Elles doivent 
s'inscrire avant le premier mars. C'est 
une commandite de la maison Lacoste. 

Voici les noms et numéros de télépho­
ne des clubs à contacter dans la région de 
Montréal: centre sportif de Saint-Eusta­
che (472-6660); centre Carrefour (687-
1857); Tennis 13 (687-9913); Récréathè-
que (688-2541); Côte-de-Liesse (739-
3654); Rockland (332-9665); Sanctuaire 
(737-0000); Ile des Soeurs (766-1208); 
Saint-Laurent (332-2912); Mirabel (697-
5610); Longueuil (524-3694); Bouchervil-
le (655-9150); Brassard (465-7220); Ri­
chelieu-Yamaska ( 375-2552). 

Bruny Surin 
• Pour Guy Lépine, directeur tech­
nique de la Fédération québécoise 
d'athlétisme, il ne fait aucun doute 
que Bruny Surin possède le talent 
voulu pour devenir une vedette in­
ternationale. Cet Haitien d'origine, 
vivant au Québec depuis une quin­
zaine d'années, s'est fixé comme ob­
jectif d'atteindre le record mondial 
du saut en longueur. 

«l'aimais bien le basket que je 
pratique encore à l'occasion avec 
des amis, dit Bruny. Mais j'ai opté 
pour un sport où je pouvais m'épa­
nouir et progresser. Mon record 
personnel est de 8,19m. Je pense 
avoir résolu certains problèmes 
techniques qui me permettront de 
passer à 8,40m ou même 8,50m (le 
record mondial se situe à environ 
8,90 m). 

«Si je m'adonne également au 
60m ( médaille d'argent aux récents 
championnats canadiens à l'inté­
rieur), c'est pour développer ma vi­
tesse.* 

À Séoul, Surin s'est classé 14e. 
Il est parti pour l'Europe, il y a 

deux jours. «Je pense que je pourrai 
me concentrer davantage sur le cir­
cuit européen, dit-il et trouver des 
commanditaires. J'aimerais conti­
nuer mes études en informatique en 
France et m'entraîner là-bas. Je me 
donne d'ici les Jeux de Barcelone, 
en 1992, pour devenir l'un des qua­
tre ou cinq meilleurs sauteurs au 
monde.» 

11 fait partie du club Montréal In­
ternational et il est entraîné par Da­
niel Saint-Hilaire. Il a connu ses 
premiers succès aux championnats 
canadiens de 1986, catégorie junior, 
obtenant l'or au triple saut et le 
bronze au saut en longueur. 

L'an dernier, il obtenait une mé­
daille de bronze et une médaille 
d'argent au saut en longueur lors de 
réunions en salle. 
^ Bruny est un jeune homme de 
commerce agréable. En dehors de 
l'athlétisme, il aime le piano classi­
que qu'il a appris à l'âge de 7 ans et 
le cinéma. «Si je ne réussi pas en 
athlétisme d'ici 1992, je passerai à 
autre chose», dit-il sentencieuse­
ment. 










